
Aaiomrd'hm, prenez iécoute m.. 
Part» P.T.T : Orcn. R. Blareau 
Poète Parisien : Quintette de* 
Chanson niera 
Parla P T T Maître Bol bec et 
son mari. 
Parla P.TT. : Arrivée du Tour 
de France au Parc des Princes 
Radio Pans : Rigoleuo (Verdy) 
Poste Parisien ; Les Guignols 
de Rlp. 
Strasbourg: musique populaire 

Demain lundi, prenez l'écoute m.... 
11 h. 15 : Poste Parisien : extr. opérette» 
l a h. 15 : Radio Paris : Concert par la 

Garde Républicaine. 
16 h. 00 : Récital d'orgue. 
16 h. 30 : Paris P.TT. : Chansons d'un 

gars qu'a mal tourné, fragm. 
17 h 15 : Radio Paris*: Hamlet. 
30 h. 30 : Strasbourg : La mégère domp­

tée, comédie en S actes. 
21 h. 35 : Poste Parisien : 1/4 d'heure 

militaire. 

RADIO P.TT. NORD à LILLE (247 m. 3 ) . 
— Dimanche 31 juillet. — A partir de 
6 h. 55 et au cours de la matinée : ren­
seignements colombophiles. — 6 h. 30 : 
loi . — 6 h. 37 : Variétés. — 8 h. 30 : lnl 
— 8 h 37 : Variétés. — 9 h. : lnlorm. — 
9 h. 15 : Emus, économique et sociale. 
— 9 h 30 : Orgue de Cinéma. — 9 h. 50 : 
disques de chansons. — 10 h 20 : concert 
de mus. tzigane. — 10 h 50 : Concert 
d'orch. musette avec chant. — 11 h. 15 : 
Emisa, économique et sociale. — 11 h. 48 : 
disques de mandoline. — 12 h. : Concert 
par ,e petit Orchestre de la Station, sous 
la direction de M. LetelUer : Marche des 
Rois Américains : Un peu d'amour, mélo­
die ; intermède de chant de M. Michel 
Dor.i : La Petite Mariée, ouv. : Suite 
mln.ature : Lysistrata, valse : The désert 

Marché Persan ; 
Le Pays du Sourire, tant : Marche des 
Amoureux. — 12 h. 30 : Tour de France 
e y c l s t e lassaee à Amiens devant le 
Calé du Grand Air. boul. de Bapaume, a 

Amiens. — 12 h 45 : suite d u Concert par 
le petit Orchestre. — 13 h. 15 : lnl . — 
13 h. 30 : Tyroliennes. — 13 h. 45 : mus. 
légère par 1 Orch. Champion. — 14 h. 
Paris P.TT. — 16 h. 45 : Festival Schu­
bert. — 17 h. : Tour dé France : arrivée 
de la 21e étape au Parc des Princes. — 
17 h 30 : dlsq. — 17 h 45: Nice Côte 
d'Azur. — 18 h 30 : concert de flûte. — 
18 h. 50 : Des carrières s'ouvrent A vous.... 
— 19 h. : Guignol Radio Paris avec Bil­
boquet. — 19 h. 30 : Radio Journal. — 
20 h. : La Journée sportive par le Parleur 
des Flandres. — 20 h. 15 : Commentaires 
.sur la 21e étape d u Tour de France. — 
20 h. 30 : Strasbourg P.T.T. — 22 h. 30 : 
informations. 

RADIO PARIS (1.648 m.) . — 6 h 30 : 
tuf. — 6 h. 45 : disques. — 7 h. 35 : Cul­
ture physique. — 8 t . 30 : dlsq. — 
9 h. 15 : Le problème des étrangers en 
France : Le décret du 2 mal 1938 — 
9 h 30 : disq. — 10 h. : piano. — 10 h. 30 : 

La musique polyph. en Angleterre au 
temps de la Reine • l i zabs th . — 11 h 30 : 
concert d'orgue. — 12 h. 30 : airs d'opé­
ras. — 13 h. : lnl. ; opérettes. — 14 h. : 
progr. sonore. — 14 h. 10 : mus. et co­
médie pour les adolescents. — 15 h. 15 : 
Le Cœur révélateur, pièce policière ; Le 
chiffre d u coffre, sketch. — 18 h. : L'As­
sassin, comédie. — 17 h. : orch. — 19 a. : 
Guignol. — 19 h. 30 : Ens. tzigane. — 
20 h. : Politique. — M h. 15 : de Vichy : 
Rigoletto, avec Laurl Volpl ; t Soir de 
F ê t e s , ballet. — 21 h. 30 : ln l . — 
23 h. 46 : mus . de dans». 

PARIS P.T.T. (4SI m. 7 ) . — 6 h. 80 : 
lnl . — 6 h. 45 : dlsq. — 8 h. 30 : lof. — 
9 h. : dlsq — 9 h. 10 : La si tuation d u 
Marché agricole, caus. — 9 h. 22 :dlsq. — 
10 h. : orchestre. — 10 h. 30 : progr. so­
nore. — 10 h. 45 : Education sportive. — 
11 h. : concert. — 11 h. 45 : quart d'heure 
de l'auditeur. — 1-2 h. : mus . variée. — 
12 h. 30 : Tour de France : passage à 
DouUena. — 12 h. 45 : lnl. — 18 h. : con­
cert. — 14 h. : Maître Bolbec et son 
mari, comédie. — 16 h. : mus. gale. — 
Vers 17 h., report. Tour de France : arr. 
au Parc des Princes. — 18 h. : Folklore 
basque. — 18 h. 30 : disques. — 19 h. : 
disques. — 20 h. 15 : Tour de France : 
commentaires. — 20 h. 30 : Commémora­
tion de l'anniversaire de la mort de J. 
Jaurès : Lecture de pages de Jean Jaurès. 
— 21 h. : dep. Théâtre antique d'Orange, 
c La Coupe enchantée ». comédie de La 
Fontaine, mus . de D. Milhaud : i La Prise 
de Troie ». de Berlioz. — 22 h. 45 : dis­
ques. — 23 h. : Radio Paris. 

ILE DE FRANCS. — 20 h. 30 : Kiosque 
a musique s Persil ». 

POSTE PARISIEN (312 m. 8 ) . — 8 h. : 
disques. — 8 h. 30 : ln l . — 9 h. : Int. — 
9 h. 10 : disques. — 11 h. 15 : A l'écoute : 
Le beau chevrler ; En pensant à ma 
belle : Carslca Bella. — 11 h. 55 : lof. — 
12 h. 5 : Sérénade espagnole. — 12 h. 30 : 
Tour de France. — 13 h. 10 : Quintette 
des Chansonniers. — 13 h. 46 : Petite 
histoire des vedettes. — 14 h. : lnl. — 
14 h. 5 : Emlss. de TA-A.P.P. : Pot pourri 
des meilleurs airs de Strauss : La veuve 

Joyeuse : Le Bonheur, mesdames ; Le 
Petit Duc. — 16 h. 40 : Tour de France. 

17 h. : disques. — 1» h. : lof. — 
19 h. 25 : disques. — 19 h. 45 : Le dé­
lire : Rapsodle hongroise. — 20 h. : La 
journée — 20 h. 10 : Le planiste Her-
mann ChlttlsOn. — 20 h. 25 : Les gui­
gnols de Rlp : Monsieur est servi, com — 
21 h. : Heure dee amateurs. — 21 h. 50 : 
lnf. — 22 h. : retranam. du The Blg 
Apple. — 23 h. 30 : disques. 

RADIO STRASBOURG (349 m. 2) . — 
8 h. 30 : lnl . — 6 h. 45 : disques. — 
8 h. 30 : lnf. — 9 h. : dlsq. — 11 h. : Jasa. 
— 11 h. 30 : œuvres de F. Lehar. — 
12 h. 30 : Tour de France : passage à 
Amiens. — 12 h. 45 : lnl . — 13 h. : con­
cert. — 14 h. : Caus. agricole. — 14 h. 30 : 
concert. — 15 h. 15 : Tour Eiffel. — 
16 h. : Parts P.T.T. — 17 h. : Arrivée au 
Parc des Princes d u Tour de France. — 
17 h. 30 : concert. — 19 h. : lof. — 
30 h. : Parts P.T.T. — 20 h. 30 : relais. 
— 21 h. : concert. 

RADIO MEDITERRANEE. — 20 h. 30 : 
Kiosque à musique « Persil ». 

RADIO NORMANDIE (212 m. 6 ) . — 
6 h 30 : lnf. — 6 h. 40 : Caus. de M. 
Mlstler. — 7 h. : dlsq. — 7 h. 45 : Ser­
vice religieux. — 8 h. : dlsq. — 8 h. 30 : 
lnf. — 8 h. «40 : dlsq. — 10 h. : Valses. 
— 11 h. 45 : Artistes d u Casino de Fé-
camp. — 12 h. 30 : lnf. — 12 h. 40 : Caus. 
par le R.P. Oasnler : Pascal est-11 un 
saint ? — 13 h. : disques. — 15 h. : Séré­
nades. — 18 h. : Karold Rkmsay à l'or 
gue. — 19 h. 30 : lnf. — 20 h. : Concert 
des auditeurs. — 21 h. : Humour. 
21 h. 50 : Caus. de Chappedelalne. — 
22 h. 46 : mus. légère. — 0 h. 30 : danse. 

BORDEAUX SUD-OUEST. — 20 h. 30 : 
Kiosque à musique t Persil ». 

RADIO TOULOUSE (328 m. 6 ) . — 
| ] H . S : opérettes. — 14 h. : Service pro­
testant. — 18 h. : danse. — 18 h 15 : 
chansons. — 18 h. 40 : orch. symphonl-
que — 18 h. 55 : lnf. — 19 h. 15 : films. 
— 19 h. 45 : Normandie : L'Auberge d u 
Cheval blanc ; Un de la Canebiére ; Les 
gangsters du Château d'If : Ignace. — 
20 h. : lnform. — 20 h. 5 : orch. musette 
— 20 h. 30 : quart d'heure gai. — 

20 h. 45 : Klosq. à mus. sPersll». — 31 h 15 : 
Faot. radloph. : A la cantine. — 21 h 30 : 
chants régionaux. — 22 h. lnf. — 
22 h. 15 : Auditeurs. — 22 h. 45 : refrains 
cubains. — 23 h. : mus . militaire. — 
33 h. 16 : Caveau Les Noctambules. 
— 23 h. 30 : Emlss. colonial*. — 24 h. : 
informations. 

RADIO AOEN. — 30 h 30 : Kiosque 
à musique c Persil ». 

BRUXELLES FRANÇAIS (483 m. 9 ) . — 
7 h. 40 : Gymnastique. — 8 h. : disques. 
— 8 h. 25 : Journal. — 8 h. 40 : dlsq. — 
8 h. 50 : lnf. — 9 h. : dlsq. demandés. 
— 10 h. : concert. — 10 h. 30 : piano." — 
10 h. 46 : La Fille du Tambour-Major, 
ouv. ; Chants sans paroles. — 11 h. 15 : 
concert. — 11 h. 30 : monologues. — 
11 h. 40 : orchestre. — 12 h. : Music-hall. 
— 12 h. 15 : dlsq. — 12 h. 30 : orches­
tre. — 13 h. : Journal. — 13 h. 10 : orcn. 
— 13 h. 35 : La vie artistique. — 13 h. 40 : 
Emlss. agricole. — 14 h. : disques. — 
14 h. 30 : Concert Mozart. — 16 h. 30 : 
orgue — 17 h. : Quart d'heure de Do-
rin. — 17 h. 15 : orch. — 17 h. 30 : Pro­
menade à Marche-en-Famenne.— 17 h. 40: 
orchestre. — 18 h. : Une mesure pour 
rien, pièce en 1 acte. — 18 h. 30 : dlsq. 
— 19 h. ! Caus. religieuse. — 19 h. 15 : 
disques. — 19 h. 30 : Journal. — 20 h. : 
concert. — 22 h. 10 : orch. — 23 h. : Ou­
verture des Vêpres siciliennes, de Verdi : 
Concerto pour piano en si bémol mineur. 

RADIO LUXEMBOURG (1.293 m ) . — 
7 h. : lnf. — 7 h. 10 : Louange du vin. 
— 7 h. 25 : Orch. Adalbert Lutter. — 
7 h. 45 : Tour de France cycliste. 21e 
étape : Lille-Paris : commentaires avant 
la dernière étape. — 8 h. 15 : dlsq. de­
mandés — 8 h. 30 : concert varié. — 
10 h. 30 : Concert. — 11 h. 30 : Causerie 
religieuse. — 11 h. 50 : Tour de France. 
passage à Amiens. — 12 h. 15 : concert. — 
13 h. : Théâtre. — 13 h. 30 : mélodies et 
chansons. — 14 h. : concert varié. — 
15 h. 16 : Valses. — 15 h. 30 : concert va­
rié. — 17 h. 30 : Tour de France cycliste, 
résultats de la dernière étape. — 18 h. : 
Muslc hall. — 19 h. : concert varié. — 
19 h. 30 : concert. — 20 h. 60 : Tour de 
France : conclusions. — 21 h. : concert. 

LES ALLOCATIONS FAMILIALES 
AUX ARTISANS 

Parmi les grands problème» artisa­
naux auxquels s'est a t taché la Fédéra­
t ion des Artisans, 116. rue de l'Hôpital- -
Militaire, à Lille, l 'extension des alloca- , N a U o n a I * . 1 Ar t i sanatJ . Grenoble, e t 
t ions famil iales est de celui qui fit 
l'objet d'une étude toute spéciale. 

Cette importante question, souvent 
examinée par les groupements profes­
sionnels , par les parlementaires , fut der­
nièrement concrétisée par le projet de 
loi Landry adopté par la Commiss ion 
d'assurance et de prévoyance de ia 
Chambre, projet qui parait obtenir le j 
m a x i m u m de sympathie parce qu'il uti­
l ise ce qui existe , au lieu de nécessiter 
une refonte complète des organismes de 
compensat ion. 

Toutefois , si l'étude du projet Laudry 
présente à première vue un gros progrès 
social par la généralisation des alloca­
t ions famil ia les à toutes les famil les 
françaises, les dispositions adoptées 
appel lent néanmoins des modif icat ions 
sérieuses. 

Tout d'abord, au point d e vue alloca­
tions la F. A. N. F., tout en approuvant 
le principe de l'unification des taux des 
allocations familiales, ne peut partager 
l'avis de l'auteur en fixant le taux 
d'après un pourcentage de salaires. Elle 
par tdu principe que pour un même 
nombre d'enfants les charges équiva­
lentes pour une famille d'artisan, d'agri­
culteur, de salariés ou de fonctionnaires 

D'autre part, de» modification» K r t 
également à apporter concernant M» 
cotisat ions à verser et n o t a m m e n t dan» 
le sens . e la «implicite e t de l'équité. 

L'ensemble d u projet de loi Landry 
a la i t l'objet, âpre» une vtude très appro­
fondie, d'un rapport au dernier Congrès 
National de l'Artisanat à Grenoble, e t 
la Fédération de» Artisan», 116, rue de 
l'Hôpital-Milltaire. à Lille, a préconisé 
la réalisation de modal i tés servant l'In­
térêt général en s 'adaptant le mieux 
possible aux différentes formes d'activité 
économiques et en particulier aux forme» 
mouvantes de l'artisanat e t de la diver­
sité de ses éléments . 

La campagne de propagande pour 
l 'extension des al locations famil iales à 
toutes les familles françaises, m ê m e de­
puis de nombreux mois, par la Fédé­
ration des Artisans, eu t de nombreux 
échos. 

Représentée dans de nombreuses 
caisses de compensat ion d'allocations 
familiales, el le vient d'être appelée à 
collaborer aux traveux de la Caisse de 
Compensat ion du Bât iment , rue Denis -
Godefroy. à Lille, et nous s o m m e s heu­
reux de porter à la connaissance de» 
maîtres art isans que l'assemblée générale 
de cette Importante causse de compen­
sation, qui eut lieu le 27 juillet, v i ent 
d'élire d a n s son Consei l d'administra­
tion M. Oscar Dumont . président de l a 
Fédérat ion des Artisans du Nord. 116. 
rue de l'Hôpital-Militaire. à Lille. 

D e plus, u n maître art isan adhérent 
donc à charges de famille égales, les ! de la F. A. N F.. M. Arthur Descampa, 
allocations famil iales doivent être égales ' de Bourghelles . père de S enfants , obt int 

» . un grand prix catégorie art isan attribué 

danse. — 23 h. 30 : disques | 

EMISSIONS ESPERANTISTES. — 9 h. 10 
à 9 h. 25 : Courtrai. 204 m. : Chronique 
— 19 h. à 19 h. 30 : Reykjavik. 1.442 m 
cours. — 22 h. 30 à 22 h. 45 : PRC " 
neira. 960 kx : » Moment d'Espéranto 

7nMl- | fe 
nto ». > 

B — — O — — D — — 
Imp. du Réveil du Word 
186. rue de Paris, LUI». 

Le Gérant : Emile G E S T 

AU CASSIS. AU C I T R O N 

OU NATURE. LA SUZ« EST 

U N GAGE DE LONGUE 

VIE ET DE BONNE SANTÉ 

t e grand air, respace, la vitesse! Avant toute 

longue randonnée un réconfortant doit prévenir 

la fatigue ! Une SUZE par ses qualités vivi­

fiantes vous assurera des forces et sera le 

stimulant nécessaire pour 

envisager avec sérénité un 

nouvel effort à fournir. 

La SUZE à base de gen­

tiane est considérée comme 

ton ique réconfor tant . 

Elle a la meilleure influence 

sur l'ensemble des fonctions 

générales. 

\ 

mm 
A P É R I T I F A L A G E N T I A N E - L ' A M I E D E L ' E S T O M A C 

• GARAGISTES - MÉCANICIENS - TRANSPORTEURS 
POUR VOS PIÈCES ADAPTABLES, 

POUR VOS ACCESSOIRES, 
ADRESSEZ-VOUS EN CONFIANCE AUX 

DE PIÈCES DE RECHANGE 
ET ACCESSOIRES AUTOMOBILE MAGASINS LILLOIS 

112-114, Boulevard de la Liberté, à LILLE 
Bss»Ea*s»SeBBsBBBl T Ë L É P H 0 N E S 12.09 et 69.61 s»Ses»S»S>StSBsBBBl 

TRAITEMENT DE L'ECZEMA 
La POMMADE MARINE fait merveille dans les cas 

d Eczéma. Eczéma des mains, démangeaisons, dartres, et 
autres affection» de la Peau — le pot d'essai : 6 fr. - le pot 
normal : 12 fr. — et les PILULES MARINES DU Dr ELSNER. 
le dépuratif énergique qui renouvelle le sang, le flacon 12 fr. 
Toutes PHARMACIES et PHARMACIE J. HANON à AMIENS 

3717 

HOTELS & VILLEGIATURES 
Recommandés 

PARIS 
t l » i l e i e 1*. '• uulsarde, pr. St-Sulpice. Conf m. 10 à 18 tr. 
HOt. 1 5 1 3 p. j . Chambr. meubl Maison tranq. très centrale. 

ANOR 
TOURISME — GRAND AIR — REPOS 

PROMENADES — PÊCHE 

MALO-TERM1NUS (Leffrinkoacke) 
rOTEL DES VOYAGEURS, 14. rue de Terminus. Rsssndsl l , 
ê S min. mer. Sans taxe séj. Tél. 1671 Dunk Vvs Bryckasrt, 
HOTEL PU COQUILLAGE, digue de mer. T. cont. Prix mod. 

OR 
MONTRES et BIJOUX d'occasion^! 
Bagues de Fiançailles Or et Brillant, dep. 95 f. 
I -il 42. RUE DES POSTES. 42 i . . . 
Li l l e • AOHAT AU MAXIMUM - Li l le 

V O U S TROUVEREZ DANS LES G R A N D S MAGASINS 

AU LIT D'ARGENT 
71, Rue d'Arra», 71 — LILLE 

non seulement leurs Lit» reclame, mal» des Moûilisi» 
de luxe k de» p n x imbattable» ; en chêne massif, ronc. 
de nover. pa.issandre, acajou massif, pommelé, ronce 
d'acaiou. ébène de macassar. etc. 

NE MANQUEZ PAS DE CONSULTER NOTRE 
PUBLICITE, VOUS V TROUVEREZ VOTRE INTERET 

f 
Ie' 
V 

Pour MAIGRIR sans danger 
uns infusion d» Titan» d» Touraim 
chaque soir est un moyen infaillible qui 
supprima an même temps Is constipation 
habituelle Faites un ssssl. Boit* 4 tr. M 

Posta I tr. Toutes pharmacies et 
PHARMACIE PRIN0IPALE • TOURS ) 

AUBIGNY-AU-BAC PLAGE 
A LA PLAGE. — DIMANCHE 31 JUILLET 

A 11 h. : Bal d'enfants costumés. — A 11 h. 31 : 
Concert psr I Harmonie « L'Avenir Musical > da Assq. 
— A 11 h. : Cencsrt par I» Pantars • L'Arcsn-Clai » 
dt Dsnain. 

A JO h, : Fête ds l'Art et d» la Dans» par l'Ecole 
de Jemmappes (Belgique) — A M h. 31 : Grand Fsu 
d'Artifice tiré par la Maison Muguet ds Csmbral. 

Représent, en Justice 
Tous procès * Isrtalt 

I. PACON. 1. r. Négrier. LUI» 
• M 

MATELAS KAPOK 
Extra pur IIS c m 245 fr. 
Matelas Simmsns, doc. grat. 
C M . 17. r. P.-Legrsnd, Lille. 

on loi 
A VENDRE UN CHEVAL 

7 ans, et un CHAR A BANC 
en bon état. S'ad. : Vincent 
KAZIN. r. Roger Salengro. a 
Loo*-en-Cohtlle. 66111 

MALADIESdelaFEMM 
LA M E T R I T E 

Il y a une fonle de malheureuses qui souffrent en silence : 
les o s e s parce qu'elles n'osent ps s se plaindre, les 
• • t r è s , parce qu'elles ignorent qu'il existe un remède 

è leurs maux. 

I CE SONT LES FEMMES ATTEINTES D E MÉTRTTE. 

Celles-ci ont commencé par souffrir au moment des 
Règles qui étaient insuffisantes ou trop abondsnte». Les 
Pertes blanches et les Hémorragie» les ont épuisées. 
El les ont été sujettes aux Maux d'Estomac, Crampes, 
Aigreurs, Vomissements, aux Migraines, aux Idée» 

noires. Elles ont ressenti des élancements continuels dans le bas-ventre et 
comme an poids énorme qui rendait la marche difficile et pénible. Pour faire 
disparaître la Métrite, la Femme doit faire nn usage constant et régulier de la 

r 
EiMMïaEffieffi 

GRANDE VENTE 
ports», fenêtres, planchers. 
bols à brûler, piquets d» pâ­
tura. S'adresser rue d'Anzin. 
è VALENC1ENNES 95018 

qui fait circuler 1» sang, décongestionne les organes st les cicatrise, sans qu'il 
soit besoin da recourir à d'autre traitement. 

L» JOUVENCB D S L'ABBE SOURY réussit sûrement, mais è la condition 
4'ltr* employée sans interruption. Jusqu'à disparition complets ds tout» douleur. 

Il est bon ds taira chaque Jour des injection» svse 
l-HYGIËNITINB DES DAMES, 

fonts temme soucieuse de as tante, doit, è des Intervalles régalien, employer 
la JOUVENCE DE L'ABBE SOURY, si elle Teut éviter : MsêrltS. Fibrome», mau­
vais*» Suites ds Couche», Tumeur». Varices, Phlébites, Hémorroïde», Accident» 

du Rstsar d'Ag». Chaleurs, Vapeurs, EtouflemenU. stc. 
L* JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY. , . »„ . , * . ~ « L»W.t»ir« Mta. DUMONTIER 

è Eau**. M Irouv* d*n, Soute» Isa Phsrmactaa. 

sj ) PIM*. \ ( M C O T * * M 

A VENDRE 1500 fr. 
Piatesu B2 5»ê kg bsn étst m. 
34 r.J Jaurès. Billy-Montigny 

60131 

•tsw ia «sxêEstB» JOUVENCE DE L ABBE SOURY 
qui oott M r t . i la «artrett d . l'Abbé Sour» 
• t , M rouf, , I . S S I I W I I M*S. Dumotlt»,. 

AUCUN AUTRE PRODUIT NE PEUT LA REMPLACER 

L E C R O T O Y - S U T - M e r « p ^ ê e f ' â u " midi, dé­
nommée • Le Paradis des Enfants » 2 h. 30 d s Parla s t 
da Lille Merveilleux Centres d'Héliothérapie. — S. L 

STELLA-PLACE (près Paris-Plage) 
Cura d'air Idéale Mer et (orêt du rvnrt c i n r » u n r c i c u r e a air îaeaie mer et rorei uu 

E X C E L S I 0 R - H 0 T E L Touquet Tout confort - TéL le. 

IVROGNERIE 
guéris n s s l nasal s» a natal sas ssl pas la MUONS ! 
N A H Q I L . Toutes phariBlsBi M tr la bot*». Bettes 1 
gratuit» Laborat» NAROBLê Wraua Isa atlas» iP.-ds-C.) 

VOIES UR IN AIRES 
Prostatite, Goutte Militaire. Rétrécis', Impuissance, Syphilis, 
Peau. Ulcéras, Métrites, Pertes. Les méthodes spéciales appli­
quées avec une technique précise, dsns les instituts «U.S.D.», 
donnent des résultats constants. Les malades ne sont pris en 
traitement que si les chances de guérison sont sérieuses 
(Isa examen gratuit). 

LILLE 
124, Rus da Tournai 

Lundi. Jeudi. 9 a 19 h. 

VALENCIENNES 
11, Rue du Rempart 
Mercredi 9 » 18 h. 

Dimanche 9 à 12 h. 

DOUAI 

LENS 

LE PORT EL (près Boulogne-aur-Mer) 

EDEN HOTEL 

Etts TREDEZ GUELTON 
ANGLE RUE BERNARD 

308, Avenue deDunkerque, LAMBERSART LILLE 
TÉLÉPHONE 94 

A L'OCCASION DES T R A N S F O R M A T I O N S 
• t A G R A N D I S S E M E N T S d» nos MAGASINS 

GRANDE VENTE RÉCLAME 

Chargées brûlant»», dlfflcliss. Filaments 
Douleurs ba» «entra n i CâlàlADD A / ' I C 
Ecoulements, suit» da DLXJBnUlUUMsssV 

ssa»x*x*x*»x« Supprime»» rapidement par plantas sans r titras 
Marc LASNIER, Herboriste.is», ru» ds Tsurssinc, ReuMx 

URINES 

B E L G I Q U E 
, » A . , M • Café-Rest. J. Osmar», prop., SU met. p la is 
H ô t e l U n i v e r s 4, rus Bonzsl. Tél. 329. Pens. compL 30 fr. 
p Jour Aarg franc), jusqu. 10 Juill. Prix ensuite trê» mo­
dérés. Même maison : LUI». Mêtsl Résina. PI. République. 

COXY DE-SUR-MER 
n u n t n r i M s «'. A*, da I» Mer. Culs, saine, abon-
P e t U . H E L V t V l l A danté Conf mod. Gar. gr. - TéL SS 
Juin. Sept 28 fr.: Juin.. Août 30 fr.. boiss comp. Ar. tram. 

BLANKENBERGHE 

FAITES UN ESSAI Vt^ai,"*6!. PENSION LEBRUN 
o». Bd Smet d s Nayar. P comp. ^ JS à 45 fr. Garage gratuit 

ZILLEBEKE 

Hostellerie de ITtanjr de Zillebekecanot jeu? d>cn* 
sapiniê"-» D.ner : 20 et 15 fr. b. Spéc d'angull Pena. 35 fr. 

L I T DE M I L I E U MODERNE, pans coupés, 
GROS P I L I E R S anglais, montas» massa ga­

ranti , entièrement métallique, décors faux bois, 
ronce d» noyer, pour 2 personnes, largeur 125, 
avso S O M M I E R METALL IQUE extra - souple, 
doubla cadre à ressorts. 

MATELAS LAINAGE imbattable, très gonflant ; 
TRAVERSIN assorti; 1 OREILLERS gonflants ; 
2 T A I E S à jours avec volants ; un» GRANDE 
CARPETTE 138 X ISO ; 
un» JOLIE DESCENTE 
de L I T ; un SAC à PRO­
V IS ION et comme prime 
une superbe TABLE d» 
N U I T liseus» métallique. 

L» tout au P R I X 
I M B A T T A B L E de . . . . 

vuiwiiis i UIIO u n n n u c 
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Transport gratuit dans un rayon d» 150 km. d» LUI» 

*as* SINOER 
Commo c'est pratiqua d » posrvoir •mportsj» s» 
machina 6 coudre, an voyage, en villégiature. 
e> Et, o la maison de pouvoir la transporter 
soi-même d'une pièce a l 'autre.* Chose fooisB 
avec lo portative électrique S i n g e r . e> Sou» 
un faible volume, et à un prix plus avantageux. 
lo portative S i n g e r vous offre tous les perfeo» 
rionnement» d'une machine sur bâti . 4> Do> 
plus, elle se case facilement dans un placard. 
• Grâce à son moteur électrique, le travail a * 
fait mieux, plus vite, sans fatigue. 4> lrvrai»on> 

au choix, avec étui ou en valise. 

SINGER 
Succursale* à : LILLE, 21, rue du MolineL, 
9, rue Nationale, et dans toutes les Tilles. 

Envoi du Catalogue sur demande 
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Le» deux nomme» entrèrent d a n s le 
premier c a l é qu'il rencontrèrent et se 
firent servir un pot de beaujolais. Ils 
choquèrent avec émot ion le verre et le 
vidèrent avec componct ion. 

L'oncle de Claire éta i t sorti, ce matin-
la, t p o u r s orienter dan» s e s recher­
che» s, ainsi qu'il l'avait d i t à sa nièce 
Mal» se» recherche» ne tenaient pas 
devant un vieil ami de trente ans, ni 
devant une chopine de rouge. 

Depuis la veille, la malheureuse 
maman avait compris que si son oncle 
ne manquait pas de bonne volonté. *1 
étai t absolument incapable de lui rendre 
1» moindre service pour le» recherches 
entreprises e n vue de retrouver sa fille. 

Aussi, durant le petit déjeuner, n e 

lui avait-elle pas parler de s a décis ion 
de télégraphier à Jacques. 

Elle s'éta.t m r ie d'argent, car e u e 
savait qu'une dépèche câblée en Indo-
Chine coûtait très cher. Mais que lui 
importait ? Depuis la disparition de 
Janine elle ne songeait plu» à écono­
miser. 

Elle aurait tout donné de bon c e u x , 
quitte à nâtir comme autrefoi», s i el le 
avait eu la certitude que ses dépenses 
pouvaient lui rendre son enfant . 

Claire se hâta, e n te.iai obs t inément 
les yeux baissés, afin de ne pas être 
ooligée de reconnaître les gens qui la 
croisaient et de s'arrêter pour écouter 
leurs consei ls ou leurs condoléances . 

Une force nouvelle la galvanisait . Elle 
n'éprouvait plu» aucune fat igue, e t 

serait allée a u bout d u monde , tant 
elle é ta i t soutenue par la volonté de 
vivre, de bien se porter e t de tr iompher 
une ' fois de plus du malheur qui l a 
frappait. 

N'était-ce pas à force d'énergie que 
Jacques et elle avaient vaincu l a misère , 
autrefois ? 

Elle prévenait Jacques. Et après ? 
N'était-ce p a s s o n devoir ? SI e l le ne le 
faisait pas. quels s a n g l a n t s reproches 
pourrait-elle recevoir de lui, plus tard I 

D'ici qu'il revienne e n France , certes , 
e l le n e négligerait r i en pour retrouver 
Janine . Mais si, lorsque s o n mari débar­
querait à Saint-Etienne, l a fi l lette 
demeurai t introuvable, alors, A ce 
moment- là , Claire é ta i t décidée % lui 
avouer la vérité, toute la vérité, sur les 

I ag i s sements de Laurent Sabatier, d u 
temps qu'elle éta i t à son service. Arrive­
rait ce qui pourrait I 

Mais d'ici-là, Claire avait auss i résolu 
d'avoir avec l'industriel une entrevue 
décisive, où el le lui poserait f ranchement 
la question qui lui brûlait les lèvres de­
puis la veille au soir : « Est-ce vous qui 
avez fait enlever m a fille ? » 

Oui, el le irait le trouver à son bureau, 
c o m m e le jour où elle é ta i t allée le sup­
plier de n e plu» empêcher Jacques de 
trouver une s i tuat ion. 

Au fond d'elle-même, elle doutait en ­
core que Laurent fût pour quelque chose 
d a n s le rapt. 

Elle n'avait qu'à évoquer «on att i tude, 
le f ameux après-midi. C'était lui qui 
s'était occupé de tout... qui l'avait em­
m e n é e a u commissar ia t e t qui. l 'ayant 

prise e n pitié, avait consei l lé à Deni se 
de l 'emmener à La Pal le , af in de lui 
éviter l a po ignante sol i tude C& s o n foyer 
désert. 

N'avait-i l pas été d'une correct ion ab­
solue, tant qu'elle avait é té s o n hôte 1 

Et cependant , quelque chose lui con­
sei l lait d'avoir avec M. Sabatier une ex­
pl icat ion loyale, qui mettrai t définit ive­
m e n t a u point le» affreux soupçons qui 
la torturaient. 

Claire arriva à la grande poste e t don­
n a s o n té légramme. 

S o n c œ u r se mi t à battre p lus fort 
quand l'employé lui prit des m a i n s le 
feuillet e t e n c o m p t a à haute voix les 
mots . 

Quelle indifférence ?... Mais pouvait-
Il e n être autrement T 

Elle p a y a la s o m m e demandée , e t le 
té légraphis te f it disparaître le télé­
gramme. 

Cette fois, le sort e n étai t jeté. 
D a n s la m ê m e journée, le soir s a n s 

doute, Jaetjues apprendrait , horrifié, c e 
qui éta i t afrivé à sa fillette. 

C'était la pensée de la douleur 
qu'éprouverait son mari, qui faisait bat­
tre le coeur de la Jeune f emme. 

— Comme il va avoir d u chagr in I 
soupira-t-elle. 

El le quit ta la grande poste, d o n n a n t 
malgré elle un regard attr is té a u x peti­
tes filles qu'elle croisait d a n s la rue e t 
qui pouvaient avoir l'âge de Janine . 

Elles d o n n a i e n t l a main à leur m a ­
man, e l les . Et Claire se reprocha encore 
de n'avoir pas aaaes surveil lé s a fillette. 

— J e n'aurais p a s d û la laisser s'éloi­
gner t soupira-t-elle. 

M a i s l a malheureuse mère n e voulut 
pas s'attendrir à ce souvenir. Elle s'était 
Juré d'être forte e t de n e plus pleurer. 
Elle voulait tenir sa promesse. 

U n e autre hypothèse avait germé 
d a n s s o n cerveau, au cours de la n u i t 

Qui sai t si l 'enlèvement de J a n i n e 
n'avait p a s tout s implement pour but 
de rendre la fi l lette contre une rançon, 
ou de toucher une grosse pr ime ? 

S a n s p lus h é s i t e r e t s a n s prendre 
consei l n i de Totor, n i de Laurent S a b a ­
tier, l a Jeune femme, m u e par cet te 
idée, se rendit au commissar ia t e t de ­
m a n d a à être reçue par le commissaire . 

C'était la première fois, depuis l'après-
midi tragique, que Claire revenait rue 
de Paris . 

Apitoyé par le souvenir de cet te mère 
déchirée, le magis trat la fit, sans a t ten­
dre, introduire d a n s son cabinet . 

Il s 'attendait à voir une f e m m e au 
visage décomposé par le chagrin , aux 
yeux rougis par les larmes et fut surpris 
de l'air parfa i tement ca lme et équilibré 
de s a visiteuse et de l'énergie qu'il lut 
au fond de s o n regard. 

Il la pria de s'asseoir, et poussa un 
profond soupir. 

— Je sais , mons ieur le commissaire , 
dit Claire, que vous n'avez p a s encore 
retrouvé m o n e n f a n t I Ce n'est certes 
pas de votre faute , car vous fa i tes l'im­
possible pour m e donner ce t t e joie. 

— J e suis moi -même père de famille , 
madame, répondit le commissaire , « je 

m e m e t s à votre place. S i Je n'avais 
eu qu'un indice sérieux. Je vous aurais 
fai t prévenir, à n'importe quelle heure. 
Mais , hé las ! nous n'en s o m m e s pas là. 

— Ne croyez-vous pas. d e m a n d a Clai­
re d'un ton posé, que nous ferions de 
beaucoup avancer les recherches e n pro­
m e t t a n t une récompense pour un ren­
se ignement sérieux au sujet de m a fille, 
et une grosse prime contre s a restitu­
t ion ? En assurant bien entendu, l a 
plus parfaite discrétion aux personnes 
qui se mettra ient e n relat ions avec la 
pdlice ? 

Le commissaire parut interloqué de 
cette proposition : 

— Vous supposez donc, madame , ré-
pliqua-t-il. qu'à Saint-Et ienne i l ex is te 
des bandits c o m m e e n Amérique ? 

— Au point où J'en suis, Je suppose 
tout 1 Cette idée de récompense e t de 
prime m'est passée par la tête... J'ai cru 
bien faire de venir vous e n aviser. N'ai-
je pas eu raison ? 

— En avez-vous parlé à monsieur S a ­
batier ? 

Claire sentit» une légère rougeur lui 
monter au front. 

— P a s encore, mons ieur le commis­
saire. C'est cet te nuit que J'ai eu cet te 
idée. Et Je n'ai pas encore eu le t e m p s 
de voir monsieur Sabat ier c e mat in . 

— Il a pris te l lement à c œ u r de vous 
aider à retrouver votre fille que j'e»-
time... 

— Ainsi, t rancha Claire, vous n e 
voyes aucun inconvénient à ce aue Je 
fasse mettre une note d a n s te» journaux 

au sujet d e la prime et de la récom­
pense î 

— Au contraire, madame , votre tdé« 
est excel lente. Au point où nous e n 
sommes , il faut faire f lèche de tout 
bois. L'appât du ga in peut nous ê tre 
d'un puissant secours... Malheureuse­
m e n t je dois vous prévenir que ce t t e 
proposit ion va nous attirer beaucoup da 
fausses pistes... Pour < toucher d e * 
sous », certa ines gens auront vi te fa i t 
de s' imaginer qu'ils ont vu... ou cru voir 
votre fi l lette ici ou la. Mais tous te» ren­
se ignements , quels qu'ils soient, s eront 
vérifiés auss i scrupuleusement que pos­
sible par m e s inspecteurs. Devraia-Ja 
m'occuper de faire le nécessaire auprès 
des journaux locaux T 

— Inuti le de vous donner cet te peina, 
monsieur le commissa ire . Mon onc le n'a 
rien à faire que de s'en charger. 

Claire partit, e n c h a n t é e de l'approba­
tion du commissaire . Sat i s fa i te sur oa 
point, e l le remonta rapidement chez elle, 
mais , e n arrivant, elle eut 1* surprise 
de ne point trouver l'oncle Victor. 

El le e n fut m ê m e s i contrariée, qu'ai»». 
eut un accès de mauvaise humeur con­
tre le brave h o m m e qui, décidément , n » 
lui servait encore à rien. 

— Où le prendre ? bougonna Claire. 
Je ne puis pourtant 1» chercher d a n s 
tous les cafés de l a ville, at m'est av i s 
pourtant qu'il do i t avoir é lu 
dans l'un d'eux » 

m 


